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Préclassique récent : régions méridionales
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Préclassique récent : basses terres

Nakbe

Sierra Rouge
(Ph Chicanel)

Lamanai

Cerros : Mascaron en 
stuc modelé et peint 

Mirador

3

Préclassique récent : une autorité 
impersonnelle, laissant place davantage aux 
divinités et aux symboles cosmiques qui 
figuraient le “pouvoir du gouvernant et son 
lieu dans le cosmos” (Sharer 1998 : 128).

Sh
ar

er
19

98

U
N

ES
C

O

M
. F

or
né



N

LE FIGARO  mardi 9 juin 2020

SCIENCES 13

Découverte d’un gigantesque site maya
Au Mexique, le plus ancien complexe monumental maya a été révélé par des observations aériennes.

Le réchauffement climatique a causé l’affaissement d’une cuve de diesel, entraînant la plus grave pollution de l’Arctique russe.

ALAIN BARLUET £@abarluet
CORRESPONDANT ¿  MOSCOU

ENVIRONNEMENT  Des investiga-
tions sont en cours aprË s la gigan-
tesque marÈ e noire survenue le 
29 mai prË s de Norilsk, dans lí Arc-
tique russe. Mais une cause majeure 
est dí ores et dÈ j‡  pointÈ e du doigt : 
sous les effets du rÈ chauffement, la 
fonte du permafrost, ces sols gelÈ s 
en permanence, aurait fragilisÈ  les 
fondations dí un rÈ servoir de diesel, 
laissant È chapper 21 000 tonnes 
dí hydrocarbures.

Le carburant alimentait une cen-
trale thermique du gÈ ant minier No-
rilsk Nickel (Nornickel). Les pol-
luants se sont rÈ pandus sur les 
terrains environnants et dans la ri-
viË re voisine, lí AmbarnaÔ a. La mise 
en place dí un barrage flottant a, 
semble-t-il, permis de contenir la 
progression du carburant vers le 
fleuve et le lac Piassino, ‡  proximitÈ  
de la mer de Kara, des rÈ servoirs na-
turels essentiels pour lí È cosystË me et
les populations locales. Les agences 
spatiales europÈ ennes (ESA) et rus-
ses (Roskomos) ont montrÈ  des ima-
ges satellites terrifiantes de ce qui se-
rait la pire catastrophe È cologique 

dans cette rÈ gion de lí Arctique russe.
Lí affaire a provoquÈ  la colË re de

Vladimir Poutine, qui sí en est pris 
vertement au patron de Nornickel, 
le milliardaire Vladimir Potanine, et
‡  SergueÔ  Lipin, le chef de lí usine 
thermique NTEK (compagnie 
dí È nergie Norilsk Taymyr), lors de 
deux vidÈ oconfÈ rences, le 3 et le 
5 juin, plusieurs jours aprË s lí acci-
dent. Le prÈ sident russe a notam-

ment accusÈ  les responsables de 
Nornickel, lí un des premiers pro-
ducteurs mondiaux de nickel et de 
palladium, de ne pas avoir remplacÈ
‡  temps le rÈ servoir de carburant 
dÈ faillant. Toutes les installations 
semblables devront Í tre vÈ rifiÈ es. 
Joint par Le Figaro, le groupe mi-
nier, dont ce ní est pas le premier 
accident È cologique, affirme avoir 
rÈ agi sans retard et observÈ  toutes 

les procÈ dures dí urgence. M. Pota-
nine a assurÈ  pour sa part que ´  pas 
un seul rouble du budget fÈ dÈ ral ª  ne 
sera dÈ pensÈ  pour les opÈ rations de 
nettoyage, estimÈ es ‡  10 milliards 
de roubles (128 millions dí euros).

70 % des infrastructures 
en Arctique sont menacÈ es 
Un tel drame ne surprend pas les 
spÈ cialistes qui scrutent les effets du 
rÈ chauffement climatique sur le 
permafrost, qui recouvre prË s dí un 
quart des terres de lí hÈ misphË re 
Nord, notamment en Russie et en 
Alaska. Ces sols gelÈ s contiennent de
microlentilles de glace ou de grosses 
masses de glace pure, sur une È pais-
seur variant de quelques mË tres ‡  
plusieurs centaines de mË tres. 

Au cours des trente derniË res an-
nÈ es, les tempÈ ratures moyennes 
en SibÈ rie se seraient È levÈ es de 2 ‡  
3 ° C, provoquant un dÈ gel partiel 
pour la premiË re fois depuis la fin 
du dernier ‚ ge glaciaire, il y a 11 000 
ans. On en constate dÈ j‡  les effets : 
affaissement de terrains, dÈ forma-
tion des routes, rupture des olÈ o-
ducsÖ  Une È tude de Nature Com-
munications en 2018 soulignait que 
ce dÈ gel menace 70 % des infras-
tructures de lí Arctique ‡  lí horizon 

2050, dont les champs pÈ trolifË res 
et gaziers. Lí urgence est criante. 
Des simulations rÈ centes du centre 
national amÈ ricain pour la recher-
che atmosphÈ rique (NCAR) mon-
trent que sur plus de la moitiÈ  des 
territoires recouverts de perma-
frost, sa couche supÈ rieure pourrait 
avoir fondu avant 2050. Ce pour-
centage atteindrait 90 % en 2100. 
Le groupe dí experts intergouver-
nemental sur lí È volution du climat 
(Giec) prÈ voit lui aussi une fonte 
´  importante ª  du permafrost avant 
2100 si les È missions de dioxyde de 
carbone (CO2) ne sont pas rÈ duites.

Or fonte du permafrost et rÈ -
chauffement climatique entretien-
nent un cercle vicieux : ces sols ren-
ferment en effet quelque 1 700 
milliards de tonnes de CO2, le dou-
ble du carbone dÈ j‡  prÈ sent dans 
lí atmosphË re. Leur rel‚ chement ac-
cÈ lÈ rerait encore le processus. En 
outre, la couche gelÈ e renferme des 
bactÈ ries et des virus oubliÈ s, ce qui 
reprÈ senterait une grave menace 
sanitaire. 

Un cas mortel dí anthrax, la mala-
die du charbon, a ainsi È tÈ  observÈ  
en 2016 en SibÈ rie, une rÈ gion ŏ  
cette pathologie avait pourtant dis-
paru depuis trois quarts de siË cle. !

VINCENT BORDENAVE £@bordenavev

ARCHÉOLOGIE Certaines dÈ cou-
vertes dorment sous nos pieds et nÈ -
cessitent de prendre un peu de hau-
teur pour bien les apprÈ cier. Cí est le 
cas de cette plateforme gigantesque 
vieille de prË s de trois millÈ naires 
mise au jour dans lí …tat du Tabasco 
dans le sudñ est du Mexique. SurÈ le-
vÈ e sur une dizaine de mË tres, la 
construction sí È tend sur 1 400 m de 
long et 400 m de large. Les images 
publiÈ es dans la revue Nature le 
3 juin rÈ vË lent È galement les fossÈ s 
et chaussÈ es entourant la plateforme 
monumentale.

Sur place, les archÈ ologues ont pu
dater 69 È chantillons de charbon de 
bois au carbone 14 dÈ taillant toute la 
sÈ quence de construction. Ce com-
plexe gigantesque, baptisÈ  ´  Agua-
da FÈ nix ª  par ses dÈ couvreurs, a 
È tÈ  construit plus de 1 000 ans avant 
notre Ë re par les Mayas. Ce qui en 
fait la plus vieille construction mo-
numentale jamais dÈ couverte ap-
partenant ‡  cette civilisation.

Selon Takeshi Inomata, archÈ o-
logue ‡  lí UniversitÈ  dí Arizona 
(…tats-Unis) et premier auteur de la 
publication, le volume total de la 
plateforme et des b‚ timents quí elle 
supportait È tait dí au moins 3,8 mil-
lions de mË tres cubes. Ce complexe 
aurait donc È tÈ  plus massif que la 
pyramide de Gizeh. Cinq mille per-
sonnes auraient travaillÈ  nuit et 
jour pendant six annÈ es pour le 
construire. Le site, inconnu jusque-
l‡ , ní est pourtant pas perdu dans la 
forÍ t tropicale. ´  Cí est une zone dÈ -
veloppÈ e et habitÈ e, explique Ta-
keshi Inomata. Ce site È tait inconnu 
car, ‡  cause de sa taille et de sa for-
me, il È tait confondu avec ‡  un pay-
sage naturel. ª  

Cí est lí utilisation du lidar qui a
permis de comprendre que ces for-
mes È taient en fait une grande 
structure, qui, pour les auteurs, 
sí apparente ‡  un complexe cÈ rÈ -
moniel. Le lidar ní est pas un radar 
mais fonctionne de la mÍ me ma-
niË re. InstallÈ  sous un avion, il en-
voie chaque seconde des centaines 
de milliers dí impulsions laser, qui, 
par rÈ flexion, permettent de re-
constituer et cartographier les re-
liefs, mÍ me ‡  travers la vÈ gÈ tation. 
Dans cette zone particuliË rement 
dense des Basses Terres mayas, 
cí est un outil prÈ cieux, voire indis-
pensable pour lí archÈ ologie.

La construction de ce complexe
coÔ ncide avec le commencement de 
lí occupation maya dans la zone. 
Cette civilisation composÈ e de mul-
tiples citÈ s-…tats, sí È tendait sur un 

territoire È quivalent ‡  presque deux 
tiers de la superficie de la France sur
une pÈ riode de plus de 2 500 ans.

´  Les citÈ s-… tats passaient leur
temps ‡  se faire la guerre les unes aux 
autres. Le seul moment de leur histoi-
re qui a connu une alliance militaire 
fut face aux conquistadors espa-
gnols ª , explique Philippe NondÈ -
dÈ o, archÈ ologue mayaniste du 
CNRS au laboratoire ArchÈ ologie des
AmÈ riques (Nanterre). ́  La datation 
de cette dÈ couverte est importante car
non seulement il sí agit du plus vieux 
complexe monumental maya, mais 
surtout car le site se trouve ‡  proximi-
tÈ  de la zone dí influence dí une autre 
civilisation contemporaine, alors ‡  
son apogÈ e, les OlmË ques. ª  Ce peu-
ple, connu notamment pour ses gi-
gantesques reprÈ sentations de tÍ tes 
humaines, est la plus ancienne civi-
lisation de MÈ so-AmÈ rique. Ils ont 
prÈ cÈ dÈ  les Mayas dans cette zone 
du Mexique avant de vivre en voisi-
nage pendant prË s de 500 ans. ´  Ce 
site prÈ sente des caractÈ ristiques 
conjointes aux deux civilisations,
analyse Philippe NondÈ dÈ o. On est 
sans doute face ‡  une sociÈ tÈ  de tran-
sition, entre ce qui sera les Mayas et 

ce quí È taient les OlmË ques. ª  En ef-
fet, le soubassement carrÈ  ‡  lí ouest 
accompagnÈ  ‡  lí est par une platefor-
me allongÈ e, est une configuration 
architecturale que lí on retrouve sur 
de nombreux autres sites mayas 
pendant plus dí un millÈ naire. Com-
me dans dí autres sites plus rÈ cents, 
ce type de complexe devait servir ‡  
observer le lever du soleil tout au 
long de lí annÈ e pour fixer le calen-
drier des rÈ coltes.

Lí È tude mentionne È galement la
prÈ sence dí obsidienne, une roche 
volcanique, provenant ici des hau-
tes terres du Guatemala, gisement 
qui sera la source dí approvisionne-
ment principale et presque exclusi-
ve des citÈ s mayas tout au long de 
leur histoire. ́  Sur les sites olmË ques
(pourtant juste ‡  cÙ tÈ ), les habitants 
se fournissaient en obsidienne prove-
nant du haut plateau central mexi-
cain plus au nord, note Philippe 
NondÈ dÈ o. En revanche, les techni-
ques utilisÈ es pour construire le com-

plexe ne correspondent pas aux us 
mayas. Aguada FÈ nix est b‚ ti en ter-
re, comme le faisaient les OlmË ques. 
Les Mayas, eux, construisaient plu-
tÙ t en pierre calcaire. Enfin, la 
construction dí un grand plateau est 
plus une caractÈ ristique olmË que. 
Les Mayas ont trË s vite, pour leur 
part, choisi de dÈ velopper des struc-
tures pyramidales. ª  

Les auteurs notent lí absence de
palais ou de sculptures qui auraient 
pu marquer la distinction entre dif-
fÈ rents rangs de la sociÈ tÈ . La seule 
sculpture dÈ couverte reprÈ sente un 
animal, et on ne recense aucune re-
prÈ sentation humaine contraire-
ment ‡  dí autres sites (notamment 
olmË ques). Ils È mettent ainsi lí hy-
pothË se dí un mode de vie combi-
nant la culture du maÔ s et la mobili-
tÈ  des chasseurs-cueilleurs. Une 
absence de hiÈ rarchie sociale qui 
dÈ tonne avec les dÈ couvertes ultÈ -
rieures. ́  Il ní est donc pas nÈ cessai-
re dí avoir une organisation sociale 
hiÈ rarchique forte avec une È lite pour 
construire des monuments comme 
celui-ci, en dÈ duit Takeshi Inomata.
Ce qui doit nous amener ‡  rÈ flÈ chir 
sur les rapports humains ‡  cette È po-
que. Les gens peuvent travailler en-
semble pour obtenir des rÈ sultats 
È tonnants. ª  

´  Jí ai ici un dÈ saccord avec cette
interprÈ tation, tranche Philippe 
NondÈ dÈ o. Lí absence de preuve 
ní est pas la preuve de lí absence. Rien 
ne nous dit que de prochaines fouilles 
et prospections ne nous donneront 
pas des indices sur les rÈ sidences des 
habitants de lí È poque. La culture du 
maÔ s est dí ailleurs une caractÈ risti-
que de groupes sÈ dentarisÈ s et, de 
toute È vidence, il semble avoir ici mis 
au jour un systË me complexe de 
grande ampleur. ª  Le chercheur 
franÁ ais regrette dí ailleurs ne pas 
trouver dans lí È tude la description 
des prospections rÈ alisÈ es autour 
du site. ́  Jí aurais aimÈ  voir le matÈ -
riel cÈ ramique exhumÈ , qui est datÈ  
de 1200 avant notre Ë re et qui sí avË re 
Í tre lí un des plus anciens de lí aire 
maya, explique-t-il. Mais celui-ci 
fera sans doute lí objet dí une nouvelle 
publication ‡  sensation. ª

La zone des Mayas reste encore
en partie inconnue. Le lidar per-
mettra, ‡  ní en pas douter, de nou-
velles dÈ couvertes ‡  trË s court ter-
me. ´  Avec mon È quipe, dans le 
cadre dí un effort international, nous 
avons pour ambition de survoler une 
bonne partie du cú ur de la zone 
maya et dí identifier les grandes citÈ s,
explique Philippe NondÈ dÈ o. Nous 
venons par exemple de terminer un 
relevÈ  de plus de 8 000 km2 dont on 
devrait avoir bientÙ t les images. ª !

Image Lidar du site 
(tÈ lÈ dÈ tection par laser)
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Le dégel du permafrost à l’origine d’une marée noire

“Ce site était
inconnu car, 
à cause de sa
taille et de sa

forme, il était confondu 
avec le paysage”TAKESHI INOMATA, ARCH… OLOGUE 
¿ Lí UNIVERSIT…  Dí ARIZONA 

Plus de 20 000 tonnes 
de diesel ont polluÈ  le sol, 
le sous-sol et la riviË re 
voisine des installations 
du gÈ ant minier Norilsk 
Nickel, dans lí Arctique 
russe. Le terrain 
marÈ cageux au printemps 
complique le travail 
des secours.
IRINA YARINSKAYA/AFP
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Préclassique récent

Pomona

Classique ancien (250-550)

St. 29 
Tikal

Classique : culte de la personnalité.
Les stèles permirent de “fixer l’identité royale et 

l’histoire dans un ordre sacré défini par le 
calendrier” et “les temples pyramidaux devinrent 
des sanctuaires  mortuaires destinés à vénérer les 

rois morts” (Martin et Grube 2000 : 17). 
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Codex de Dresde (Humbolt 1810)

Constantin Rafinesque
1832-1833 

Diego de Landa
1566

Mauslay
Copán 1889-
1902

Arqueología mexicana
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Figure 2.6 Hunahpú chassant Vucub Caquix posé sur son arbre. Photo en déroulé, vase codex, Classique récent. 
Collection Justin Kerr : 1226.

Figure 2.7. Bas-reliefs, figures 1 et 2, face nord du tombeau de Pakal, Palenque, Mexico, Classique récent. Dessin : 
Linda Schele. Schele et Freidel 1990, figures 179 et 181.

Figure 2.8 Motifs du foyer à trois pierres fumant dans l’iconographie maya (Taube, 1998). De gauche à droite : 
monument 74, Tonina ; détail de la coiffe d’un dirigeant représenté sur une stèle à Tonina ; foyer avec bois brûlant 

représenté sur la stèle 30 de !aranjo.
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10 - Histoire de la citÈ

Dynastie de Tikal
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Plateforme 5D-4-2nd :
Dans le dernier tiers de la phase Manik, un grand programme de réaménagement de
l'Acropole est ensuite entrepris (figure 6.h). Le Temple 33 est rebâti alors sous sa seconde
forme. En parallèle, les deux petits temples jumeaux 25 et 27 sont agrandis et au sud-est, les
Temples 29 à 31 sont bâtis.
À la fin de la phase céramique Manik, le Temple 22 adopte sa forme définitive (figure 6.i).
Pour les trois temples du corpus, en début de phase Ik, le 5D-26-1st B est transformé en 5D-
26-1st A, entre autres par le cloisonnement de la pièce 1 (figure 6.j). Les Temples jumeaux 20
et 21 sont installés de part et d'autre du Temple 22, alors que les Temples 25, 27, 32 et 33
sont agrandis et prennent leur aspect définitif.

Figure 7. L'Acropole, la Terrasse Nord et la Grande Place en phase Imix.
(source : Martin & Grube 2000 : 43).

En début de phase Imix, l’Acropole Nord et la Terrasse Nord acquièrent ensuite leur forme
définitive. La plateforme mesure alors 80 mètres par 100 (Sharer & Traxler 2006 : 302).
La dernière vague de grands travaux est lancée (figure 6.k) : les Temples 20 et 21 sont
agrandis, tout comme les Temples I et II sur la Grande Place. Au sommet des marches de
l'escalier est de l'Acropole, la petite structure rectangulaire 28 est bâtie, comme le Temple 35
dans l'angle sud-ouest de l'Acropole, aligné avec les Temples 32 à 34.

Après de nombreux siècles de remaniements et des changements parfois drastiques, la plupart
des édifices sont désaffectés entre les phases Eznab et Caban, processus entamé vers l'an 900
de notre ère (Coe 1965 : 41). À cette époque, des monuments complets ou fragmentaires sont
réutilisés de manière « anormale », des tombes et des dépôts perturbés (Coe 1962 : 479).

� � # 
 � $ 	 � � � � 
 � 	 
 � � � � 
 � �

La figure 8, inspirée du Tikal report n°14 (chronologie relative des plateformes 5D-4 et 5D-2,
vol III : 807), représente les différentes étapes d'aménagement des trois édifices du corpus.
Pour illustrer ce graphique par un exemple : l'évolution du Temple 22 connaît 6 étapes
majeures de sa construction initiale à son abandon définitif (6th à 1st). Sa première étape, 5D-
22-6th, est divisée en deux grands états architecturaux : A et B, composés d'une séquence de
11 sous-étapes d'occupation et d'aménagements mineurs.
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Stèle 29 Tikal (292 de n.è.) Plaque de Leyde (320 de n.è.)

Latinamericanstudies.org

Ta
la

do
ir

e
&

 F
au

gè
re

19
95



CG

<.N%+,O>,?(@&% <.N%+,8,P&E&$.*-

��

'DWLQJ�7LNDO�6WHOD���

FDUYLQJ�RI�D�NLQJ�VWDQGLQJ�DWRS�D�FDSWLYH��ZLWK�D�ZHOO�
SUHVHUYHG� JO\SKLF� WH[W� FDUYHG� XSRQ� LWV� EDFN�� ,Q� KDY-
LQJ�KLHURJO\SKLF�WH[WV�UHVWULFWHG�WR�RQO\�WKH�UHDU�RI�WKH�
PRQXPHQW��6WHOD����PDWFKHV�WKH�HDUOLHVW�VWHODH�RI�7LNDO��
LQFOXGLQJ�6WHODH�����AD���������DQG�����AD�������DQG���DQG�
���HDUO\�ÀIWK�FHQWXU\���

6WHOD����EHDUV�D�3HULRG�(QGLQJ�UHIHUHQFH�EXW�GDPDJH�
KDV�PHDQW�WKDW�ZKDW�LV�UHFRUGHG��WKH�HQG�RI�HLWKHU����RU�
���NDWXQV��JO\SKV�%]��$]����FDQ�EH�UHDG�DV�LQGLFDWLQJ�D�
GDWH�RI�HLWKHU�������������$\DOD�)DOFyQ�������RU������������
�6FKHOH�DQG�)UHLGHO��������7RGD\�WKH�GDWH�LV�DFFHSWHG�DV�
������������ZKLFK�FRUUHVSRQGV�WR�AD������0DUWLQ����������
0DUWLQ� DQG� *UXEH� ��������� 0RQWJRPHU\� �������������
7KH�QDPH�RI�&KDN�7RN�,FK·DDN�,�LV�IRXQG�LQ�JO\SK�$]��
DQG�LV�D�XQLTXH�VSHOOLQJ�DV�LW�LQFOXGHV�WKH�7����CHAK
ORJRJUDSK�LQ�IURQW�RI�WKH�´-DJXDU�3DZ�6NXOOµ�GHLW\�KHDG�
WKDW� LV� RWKHUZLVH� RQO\� IRXQG� LQ� VSHOOLQJV� RI� WKH� QDPH�
RI� WKH� ODWHU� 7LNDO� NLQJ� RI� WKH� ODWH� ÀIWK� DQG� HDUO\� VL[WK�
FHQWXULHV��:KLOH�WKH�QDPH�RI�*UHDW�-DJXDU�3DZ��ZLWKRXW�

H[FHSWLRQ�� DOZD\V� LQFOXGHV� WKH� 7���� IRUP� RI� chak�� WKH�
QDPH�RI�-DJXDU�3DZ�6NXOO�QHYHU�GRHV��,QVWHDG��WKH�ODWHU�
NLQJ�DOZD\V�KDV�WKH�chak part of his name spelled with 
DQ�LQYHUWHG�MDZERQH�WKDW�'DYLG�6WXDUW��������QRWHG�KDG�
WR�EH�VLPSO\�DQRWKHU�chak allograph. 

7KH�FDUYLQJ�RQ�6WHOD����LV�YHU\�ÀQH��ZLWK�ODUJH�DQG�
YHU\�ÀQHO\�GHWDLOHG�KLHURJO\SKV��ZKLFK�VW\OLVWLFDOO\�EHDU�
D�FHUWDLQ�DIÀQLW\�ZLWK�WKRVH�RQ�6WHOD�����$V�*UXEH�DQG�
0DUWLQ� ������,,�����REVHUYH�RI�6WHOD�����´$OWKRXJK� WKLV�
PRQXPHQW�GRHV�QRW�EHDU�D�GDWH��VW\OLVWLFDOO\�LW�UHVHPEOHV�
RWKHU�ÀQH�FDUYLQJV�IURP�WKH�UHLJQ�RI�&KDN�7RN�,FK·DDN�,�µ�
7KLV�REVHUYDWLRQ�OHG�0DUWLQ�DQG�*UXEH�WR�LQFOXGH�6WHOD�
���LQ�WKHLU�GLVFXVVLRQ�RI�WKH�UHLJQ�RI�&KDN�7RN�,FK·DDN�,�LQ�
their Chronicle of the Maya Kings and Queens��0DUWLQ�DQG�
*UXEH��������:LWK�UHIHUHQFH�WR�&KDN�7RN�,FK·DDN�,�WKH\�
REVHUYH��´+LV�QDPH�DSSHDUV�RQ�D�VHFRQG�IUDJPHQW��6WHOD�
����IRXQG�LQ�WKH�1RUWK�$FURSROLV·�7HPSOH����µ�+RZHYHU��
LQ�WKH�VHFRQG�HGLWLRQ�RI�WKLV�YROXPH��WKH�DXWKRUV�UHWUHDW�
IURP� VXFK� D� ÀUP� LGHQWLÀFDWLRQ� RI� 6WHOD� ���ZLWK� &KDN�

Figure 3.�7LNDO�6WHOD����RI�7LNDO���OHIW��IURQW���E��EDFN��'UDZLQJ�E\�/LQGD�6FKHOH��FRXUWHV\�RI�'DYLG�6FKHOH�
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fragments of this stela had been deposited and buried 
ZLWKLQ�D�PDVRQU\�EHQFK�LQ�WKH�EDFN�URRP�RI�WKLV�WHPSOH�
WKDW�KDG�EHHQ�GXJ�LQWR�DQG�GHVSRLOHG�DSSDUHQWO\�GXULQJ�
WKH�7HUPLQDO�&ODVVLF�SHULRG��&RH���������������-RQHV�DQG�
6DWWHUWKZDLWH����������6KRRN��������2QO\�DSSUR[LPDWHO\�
half of the original surface of the monument was found 
LQWDFW��ZLWK�LWV�XSSHUPRVW�SDUW�HQWLUHO\�PLVVLQJ��DV�LV�WKH�

6WHOD� ���RI�7LNDO� �)LJXUH����ZDV�GLVFRYHUHG� LQ� �����E\�
PHPEHUV� RI� WKH� 8QLYHUVLW\� RI� 3HQQV\OYDQLD� 0XVHXP�
DUFKDHRORJLFDO� WHDP� ZKLOH� H[FDYDWLQJ� 6WUXFWXUH�
�'�����st�� LQ�WKH�1RUWK�$FURSROLV�RI�WKH�VLWH��-RQHV�DQG�
6DWWHUWKZDLWH����������6KRRN��������.QRZQ�DV�WKH�´5HG�
6WHODµ�GXH� WR� WKH�FRQVLGHUDEOH�DPRXQW�RI� UHG�SLJPHQW�
VWLOO� DGKHULQJ� WR� WKH�PRQXPHQW�ZKHQ� ÀUVW� IRXQG�� WKH�

STANLEY PAUL GUENTER

Dating Stela 26 of Tikal

The PARI Journal 14(3):13-17 © 2014 Ancient Cultures Institute

Figure 1.�7LNDO�6WHOD������D��OHIW�VLGH���E��IURQW�RI�PRQXPHQW���F��ULJKW�VLGH��'UDZLQJ�E\�:LOOLDP�5��&RH���7KH�8QLYHUVLW\�0XVHXP��
8QLYHUVLW\�RI�3HQQ\VOYDQLD��-RQHV�DQG�6DWWHUWKZDLWH������)LJ����E���&RXUWHV\�RI�WKH�3HQQ�0XVHXP�
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Grâce à la lecture des inscriptions sur les monuments de pierre, nous savons à présent que 
l’histoire des Basses Terres mayas à la période classique repose sur la rivalité entre deux 
superpuissances, Tikal et Calakmul, deux cités dont la tentation hégémonique va impliquer 
conflits, alliances politiques et/ou matrimoniale pour constituer de vastes réseaux d’alliances. 
L’histoire de cette région oscillera entre homogénéité et fragmentation politique. 

L

GÈ opolitique maya 
‡  la pÈ riode classique
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À partir du début de notre ère, la cité de Teotihuacan connaît une croissance phénoménale pour 
atteindre au cours du iiie siècle une population estimée entre 100 et 150 000 habitants. Jusqu’au 
début de son déclin, en 550 apr. J.-C., son immense centre cérémoniel rythmé par les pyramides 
du Soleil, de la Lune et du Serpent à plumes, attire fidèles et dirigeants en quête de légitimité, 
mais la ville règne aussi sur la vie économique de l’aire mésoaméricaine.

Centre religieux pan­ mÈ soamÈ ricain et citÈ  cosmopolite 

S

Un urbanisme programmÈ

Entre puissance commerciale 
et rayonnement culturel

Teotihuacan, la ́ CitÈ  
ŏ  naissent les Dieux ª 
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